
NOUVELLES DU JOUR
La Confédération générale du Tra-

vail s'est emparée du mouvement
gréviste de Marseille, et la prolonga-

tion de )a grève risque de produire
des troubles revolutionnaires en mème

temp s qu 'elle cause le p lus grave

préjudice nu grand port méditerra-

néen , pour la secrète joio du port
rival dn Gênes.

l'ar sa situation , Marseille aurait

tous los avantages sur Gènes, dont le
port tst resserré enlre la mer et la
montagno et voué par conséquent à
un encombrement continuel.  A Gênes,
un très potit nombre de navires peu-
vent accoster à qua i  ; il f a u t  déposer
les marchandises dans les chalands,
ot de nombreux navires doivent atten-

dre daas l' avant-port leur tour de

dâcbarger. L'expédition des mnrehan-

dises s'y trouve retardée encore par
le manque habituel de wagons.

La situation de Marseille, parc  outre,
est admirable ; elle SP prêle ù locales

développements désirables. Lorsque

le cana l du BhôpO dr.  Lvon à .Marseille

aura été exécuté, Marseille pourra

acquérir un accroissement marit ime

extraordinaire. Uno seule chose peut
lui  nuiro : la continuation des grèves
des inscrits maritimes.

Malheureusement , l'esprit d'insu-
bordinat ion qui s'est emparé des équi-

pes de la marine marchande donne

les plus grandes craintes pour l'avenir,

l'our un caprice, ils abandonnent leur

service. Chaque année, au prin temps,
a l'époque du gros trafic qui résulte

de l'expédition tics primeurs d Algérie

ct de Tunisie, le mouvement des ins-

crits recommence. Ils refusent d 'em-

barquer sous un prétexte quelconque.

Les expéditeurs dont les marchandises

rosteot en souffrance cherchent dea

itinéraires on dehors dc Marseille,

l.es marchandises débarquées ù Gènes

l'emportent de 080,000 tonnes sur

colles débarquées ù Marseille, et ce

n'est que par les marchandises embar-

quées que Marseille so relève, avec

uno avan ce de 1,560,000 tonnes sur

(jeOCS.

Les intérêts de la marine marchande

française sont gravement mis en péril

par les inscrits mari t imes, q u i , d'après

la loi , composent à peu près les quatre

cinquièmes des équipages.

Au lendemain de l 'incident Roose-

velt à Home, les méthodistes de cette

ville se sont empressés de défendre

devant l'op inion publi que leur œuvre

et leur propagande. Mais les journaux

ont cil le bon goût dc no pas publier

entièrement leurs déclarations, qui

sont simp lement outrageantes pnur

l'Eglise catholi que et le Vatican. Le

Monicnto de Turin vient d'en publier

le texte intégral. Il vaut la peine de

reproduir e quelques extraits do cette

prose insolente :

G'eet un fait , disent les méthodistes, que

le Vatican «il incompatible avec lea princi-

pes républicains. Voilà une pilule dure à

avaler pour les catholiques patriotes d'Amé-

rique. Combien de p ilules semblables seront-

ils forcés d'avaler avant de se révolter ! Le
catholicisme d'Amérique américain ou ro-

main, telle est la question qu'ils ont k résou-

dre aujourd'hui . S'il doit être romain, tout
Aaiéricsin pstriole doitBe levor pour l'écra.

«er car le cstholicism» romain e«t l'ennemi

irré'concilisble de la libert». Le Vatican ne

cesse pas d'être le Vatican. Le monde msr-
che, mais le Vatican jamais.

l.V-i Américains comprennent mieux au-
jourd'hui comment l'Eglise catholique a
perdu la France et l'Italie et comment elle
ost en train de perdre VE'piftae et l'Autri.

chs. M. Iloosevelt eat venu donner à ftome
une grande leçon de tolérance et un urund
coup en faveur du christianisme du .\X">"
¦ i- .;ii ' . Il est intéressant de noter que Us re-
prés«nt»nts dea deux grandes républiques
du monde ont été les seuls à mettra le Vati-
can k sa place. I.o président l , c u l - u t  refusa
d'accepter les condition» du Vatican. Au-
jourd'hui, c'est M. Fairbanks et M. Iloose-
velt qui viennent affirmer 1a dignité et l'in-
dépendance du caractère américain vis-4-
vis de la tyrannie du Vatican.

On est stupéfait de lire de sembla-

bles violences sous la plume dc gens

qui invoquent la tolérance. Quello

tyrannie y a-t-il de la part du Papo
à no pas recevoir M. Roosevelt ?
N'cst-il pas maitre chez lui et libre
de recevoir qui il veut et aux condi-
tions, qu 'il veut ? Lo Pape n'a-t-il pas
eu raison do refuser une audience à
un homme, si estimable soit-il , qui
aurait  fait une réclame en faveur de
pareils fanatiques, qui n'ont que la

ha ino de l'Eg lise catholique ct du
Pape ?

M. Roosevelt a dû être fort humilié
dc n 'avoir pas été reçu nu Vatican.
S'il faut cn croire le correspondant
romain du Momento, qui  se dit très
renseigné , M. Iloosevelt avait pré-
paré déjà au Caire une relation détail-

lée de sa visite au Pape. L'article
avait été expédié aux journalistes
américain!!, qui n'attendaient qu'un
télégramme pour lo publier. M. Iloo-
sevelt n'avait omis aucun détail ,
depuis le « Présentez armes » des
Suisses jusqu aux inclinations des
prélats do la Cour pontificale. Le point
c u l m i n a n t  de la relation consistait
dans une descrip tion de la joie du
Papo de voir M. Iloosevelt devant lui
et des éloges que Pie X avait faits
à l'ex-président.

Les journalistes américains durent

taire uue figure longue en recevant
la nouvelle que cette merveilleuse
audience n 'avait  pas eu lieu.

une  conférence convoquée au mi-

nistère des travaux publics ù Munich
pout amener nna enVentii entre l«»
entrepreneurs du bâtiment et leurs

ouvriers a échoué. Tous les chantiers
bavarois seront donc fermés demain

soir 15 avril. Le Jock-out sera ausïi
prononcé k Halle, Dresde, Dantzig,

Magdebourg, Plauen , Stuttgart, en
Thuringe, dans le Sleswig-Holstein ,
dans le Palatinat eten Alsace-Lorraine.
Les négociations continuent à Berlin
ontreles entrepreneurs et les syndicats

ouvriers.
En général , l'op in ion publi que est

très défavorable aux entrepreneurs,

qu'elle rond responsables d'avoir , por
leur intransigeance , provoqué une
crise dangereuso pour la paix inté-

rieure d e l'empire allemand.

Les fêtes allemandes de Jérusalem
ont parfaitement réussi. Le prim-e

impérial Eitel-I-'rédéric, second Iils

do Guillaume II , s'est rendu à l'église
catholique de la Dormition dont on

faisait la consécration , et Guillaume 11

a répondu à la dépêche des pèlerins

qu 'il était ravi de la réussite de la dou-

ble festivité de la ville sainte. On sait

que les protestants inauguraient aussi

uu temp le ct un hosp ice, sur le mont

des Oliviers.
Jérusalem, où l'on est nettement

séparé par confession religieuse, a dû
avoir quelque étonnement que les
deux groupes catholique et protestant

fissent si bon ménage et qu'on Chantât
cordialement Deutschland liber Ailes.

La Suède et la .Norvège sont depuis

longtemps en conllit uu sujet dc la
possession du Spitzberg. Un journa l

officieux dc Christiania propose la
convocation d'une conférence pour
régulariser cette situation, car il faut

craindre, dit-il , quo -les Etats-Unis

n'en profitent pour prendre pied dan-s

Vile.
L'archipel du Spitzberg, situé dans l'océan

glacial arctique, vis-A-vis de la Lapooie,
compte 70,000 kilomètres carré», dont 40,000
pour le Spitzberg proprement dit. Découvert
eo 1596, par le Hollandais Guillaume Ba-
reott, le Spitzkerg fut fréquenté au XVII""-'
sièclo par de nombreux baleiniers hollandais,
anglais et même français. L'archipel est
essentiellement ardu, montagneux, et , en
verlu do sa latitude et de sea hautes alti-
tudes, le climat y est purement polaire. H
est k peu près inhabité, saut dans la saison
chaud», où il est visité par des pêcheurs, «les
explorateurs et des touristes.

Des élections municip ales ont eu
lieu dimanche dnns le royaume de
Serbie, et l'on n'en connait encoro
que les résultats pour les villes. Cea
résultats établissent que la victoire
reste aux deux groupes radicaux con-
tre les nationalistes et les progressis-
tes alliés.

M. Roosevelt fait école dc mala-
dresse chez les diplomates américains.
Le nouvel ambassadeur des Etats-
Unis k Mexico vient de prononcer
dans cette ville un discours dans le-
quel il a lait l'éloge de la race qui
fut  conquise par les Espagnols, et qui ,
a-t-il di t , porta, il y a p lu3 de mille
ans , la civilisation h un degré supé*
rieur â celui de la ci vilisation actuelle;

Lcs Mexicains veulent être dc Iq
race espagnole conquérante, et leur*
journaux protestent contre l'admira
teur dc la race des Aztèques du temps
du mî Montezuma.

M. Roosevelt
en Autriche et en Hongrie

Vienne, 13 aoril,

M. Iloosevelt fera son apparition iei
après demain. En sa qualité d'ancien pré-
sident , il sera reçu à la cour ; l'empereur
donnera un diner en son honneur ; des
équipages impériaux seront à sa dispo-
sition. Voila qui va bien. Mais eo qui  va
mal, c'est qu 'en quit tant  Vienne, il se
diri gera sur Budapest. Or , cette deuxième
partie de soft expédition a travers lufi
Etats des Habsbourg cause de vives
préoccupations à la cour ct au g.iuv.r-
iieracnt. II n 'est pas nécessaire dà
roauHil4>r très Win Aans. le passa y <.- .:•*
décider si ces inquiétudes sont légitimes,

M. Iloosevelt est ancien chef d'Etat,
homme privé, multimillionnaire, Améri-

cain, Ct la réunion de ces quatre qualités
fait de lui un visiteur très redoutable.
Comme anciuîl chef d'Etal , il a droit ù
des égards particuliers et ses actes eu
mouvements ont unc certaine impor-
tance ; eomme bomme privé, il est auras-
chi de toute éti quette ; comme million-
naire a nombreux millions, il est enclin
à ne sc sentir dépendant d'aucune règle ;
comme Américain , il est possédé do la
manie cuutunucro de ses compatriotes
riches, qui est de nous prouver qu 'un
Américain n'est pus un sot comme nous
et qu 'il fait ce qu 'il veut. Lâche? un per-
sonnage conditionne de celle quadruple
manière dans quelque milieu où les situa-
tions sont délicates, l'équilibre maintenu
ù grand peine , les compétitions diffici-

lement réprimées à force d'adresse : il
fera nécessairement des sottises, il cau-
sera des désagréments, il soulèvera du
bruit sur son passage.

Voyez par exemple cc qu 'a fait M. Iloo-
sevelt en Egypte.

Il débarque et manifeste son intention
de prononcer un discours sur quelque
chose. Le gouverneur anglais, dont la
situation réclame du doigté, dit lu légè-
reté de touche , une circonspection infini.- ,
lui fait observer que la harangue no de-
vrait pas contenir dc politique. L'homme

privé, qui veut se comporter en simple
particulier et j ouir comme tel de la fa-
culté de donner unc conférence, se; sou-
vient qu 'il a été le premier «le sa nation
dès qu 'un lui fait sentir les entrave;
d'une règle. L'ancien chef d'Etat se re-

dresse, et le gros millionnaire ainsi que
le libre Américain se li guent avec lui
pour affirmer les privilèges de la plus
haute magistrature civique, des millions
et de l'américaine liberté. M. Itoosevelî
fait juste l'opposé do cc qu 'on lui a de-

mandé ; il lance un discours sur l' auto-
nomie polilique, glorifie le régime anglais,
censuro les Egyptiens ; il leur déclare que ,
pour être autonome, il faut  posséder la
maturité politi que ; qu'elle leur manque ;
que lu civilisation européenne condamne
leurs prétentions. Les Egyptiens s'indi-

gnent , font du vacarme dans la rue, par-
lent d'assommer l'incongru et , suspectant
le gouverneur d'être d'intelli gence nvec
lui , ils le menacent d' une révolution.

Mmc Longwood , anciennement Alice
Iloosevelt , se trouvait une lois dans une
compagnie d'Européens i» qui elle entre-
prit , bien entendu , de démontrer qu 'ils
n'étaient que des bêtes; pour leur incul-
quer le sens de cc qu 'est la liberté amé-
ricaine, elle entra tout habillée dnns uno
cuve d'eau ct en sortit. Los saillies dc
Monsieur sou père ne sont peut-êt re pas
d'un goût p ire ; mais comme elles se pro-

duisent sur une scène moins exigus qu'un
cuveau, elles sont beaucoup plus incom-
modantes. Il iat donc très compréhen-
sible qu 'on s'inquiète à Vienne du l'arri-
vée d'un fantaisiste aussi déconcertant ,
homme très respectable du reste, mais
qui , à peine sorti de l'affaire d'Egypte,
va en recommencer une autre à Home ,
ce Uin autorise â le tenir pour incorri-

gible. Pardonnez-moi le mot.
Voici donc M. Roosevelt sur le point

de se produire à Uuda-I'cst. l_n Hongrie
est en p leine fermentation. Lo parlement
yicàlt d'être mis à la port»:. 1.0 dictature
se prépare à en fabriquer un nouveau â
l'aide des bonnes vieilles mètbodi* sans
lesquelles le parti autrichien nc peut pas
triompher, puisqu 'il a été écrasé en 10Oû
pour avoir U-nlé tmc foia de s'en départir.
Ce serait peut-être exagérer que de diro

que les fusils sont prêts â partir tout
seuls, mais la surexcitation est extrême
et le moment est aussi délicat que pos-

Or, M. Hooscvelt est cn relations d'ami-
tié avec un bon nombre de Hongrois de
marque ; ceux-ci, ayant eu quantité do
désagréments dans leur royaume, ont frè-
quemilient voyagé dans k-s pays de li-

berté, en Suisse, en Angleterre et en
Amérique. Il existe une tradition de
sympathies entre les tenants de l'indé-
pendance hongroise et Us Américains ;
du reste, les seigneurs magyars dont l'idéal
est un gouvernement oligarchique avec
monarque eonstitutionnalisé jusqu 'à l'an-
nulation , et les grands patriciens de
l'Amérique du Nord tiennent ensemblo
par des affinités aussi naturelles qu 'étroi-

tc#. A Vienne^ 
M. Iloosevelt sera sub-

mergé dan» le» honneurs de cour ; à
Biida-Pest . il M trouvera en famille et
causera. C'ost pourquoi il a déjà pris
rendez-vous uvec l'un dss chefs de l'op-
position, le comle Apponyi-

Un lioiiimc île nos pays, pénétré des

iiaViU'A-'s «\>! >nAi>; •nluca\i»H. ïvjni-tt ry'rt
win voyage à p lus lard OU saurait lu

moyen d'évoluer au' milieu de ces dilli-
cultés sans heurt ni accroc. Paul Dén.u-

lède. dont !•¦ Icmpérammeot passe ce-
pendant pour irréfléchi , a séjourné quatre
mois à Vienne en I' SM . \JI& Tchèques
et les Hongrois l'invitaient à leur rendre
visite : ils le sollicitaient de parler dans
leur pays ', i's lui promettaient des audi-

toires immenses ct des triomphes étour-
dissants. Ses sympathie» étaient , bu-n

entendu , pour les Hongrois ct les Tchè-

ques ; néanmoins, il a refusé avec fer-
meté en disant : Jo ne suis pas chez
moi ; y .  n'ai pas le droit de parler sur
la Chose publique sans manquer aux

bienséances ; j e n'irai pas. Remarquez

que Déroulède vivait retiré ou son logis

et qu'il n 'était l'hôte ni du gouverne-

ment , ni de l'empereur , tandis que M.
Roosevelt sera véhiculé par Ua carrossts

impériaux et mangera dans la vaisselle

de la grande maîtrise. Quel coup ou, si

vous voulez , quelle tuile, quand cinq

cents journaux viendraient à publier

une harangue du visiteur sortant de la

Hofburg : « l-a libre Améri que suit avec
un intérêt soutenu la lutte de la libre

Hongrie contre l'oppression , etc., etc. »
On connaît si bien M. Roosevelt , on

est si convaincu de ce dont il est capa-

ble, qu 'un conseil a été tenu pour aviser

aux mevens de prévenir ses incartades.

On n'aurait pas demandé mieux que dc

le prier de renoncer à son expédition en

Hongrie, mais l'ambassadeur dc l'em-

pereur-roi à Washington a recommanda

dc s'abstenir soigneusement d'une ten-

tative pareille. Si on essayait de le dis-

suader ou de lui recommander la me-

sure, lo liberté américaine se sentirait

menacée : il riposterait eu faisant avec

préméditation un éclat retentissant

C'est pourquoi on a réquisitionné lc
minisUv-jwésidcut et on lui a Octroya
la charge de se saisir de M- Roosevell
à sa descente du t ra in  à Buila-l 'est , d<
l'entourer du ministres, secrétaire» fi h-

tat et outres gens assermentés, et do le

promener d ' excursion en excursion,
de diner cn diner, jusqu 'à l'heure du

départ sans qu'un seul chef de l'oppo-
sition ne parvienne ju squ'à lui, telle-

ment on est persuadé (ju|au premier

colloque la bombo éclaterait.

Il serait vraiment p laisant que M.

Roosevelt traversât ce beau p lan et

prit pour s'amuser rendez-vous en cours
de route avec le comte App ony i, pendant

que lo ministro Khuen l'attendrait en

gare dc Buda-Pest. Ce serait bien joué

et. j' ajouterai , bien fai t .  Car, pour ne

vous rien cacher, je trouve un certain

manque dc droiture ct do dignité dans

toutes ces finasseries. Je leur préfère

infiniment la simp le cl virile franchise

du cardinal Merry dei Val disant sans

détours : « Illustrissime seigneur, l'état
de» choses de chez nous coiujiorte cer-
taines obligations ; notre position ne
permet point par exemple quo vous
veniez nous faire dea politesse* en potrç
domicile et un affront devant notre
porte ; dites-nous si votre choix est fait .i
Voilà ce que j'appelle parler en homme,

Cette altitude est d'ailleurs infiniment
plus courtoise que la mobilisation de
toute un bande de ministres, dignitaires
et autres conseillers intimes sournoise-
ment appli qués à surveiller, isoler, cana-
liser, embarquer l'ex-président comme
un fou dangereux, alors qu 'il est sim-
plement eafieur. Achille PLISTA..

Chronique des Chambres
Encore la vote sur la proportionnelle

Echos et commentaires

Berne, 13 avril.
Bien que la proportionnelle soit rayé*

du tableau et qu 'on ait passé â d'autres
exercices, le vote du Conseil national est
toujours très commenté dans les con-
versations particulières. L'attitude logi-
que et résolue de la députation conser-
vatrice fribourgeoise donne à réfléchir
aux partisans de la proportionnelle,
Quels ressorts n'avait-on pas fait jouer,
dans le camp proportionnalité, pou»
obtenir l'adhésion unanime de la droite
ct pour jeter dan» la mêlé* 1» parti catho-
lique suisse tout entier ! Va-t-on pas
même essayé de faire prendre au groupe
de la droite, comme tel. uno décision
contraire » celle que ce groupe avait prise
il V a un an? C'est surtout du coté du

jour pour jour , les organes libéraux, par-
ticulièrement la Gaulle de lAïusannc,
cherchaient à mettre dans l'embarras les
députés valaisans et fribourgeois en affec-
tant de dinrqu 'iLs riaient ballottés rnlr»
leur conviction Ultime et la volonté dt
M. Python. A en croire cc-s journaux
ces malheureux dépotés promenaient

relée ». Or, pendant que les hommes du
centre couraient i la recherche, des bre-
bis égaré»» dans les pâturages dc la
droite, le quart de la députation du
rentre lui-même faussait compagnie au
drapeau de. la proportionnelle.

Seule, parmi les groupes de minorité,
la fraction sociale-démocratique u voté
compacte en faveur du nouveau système
élec toral. C'est encore là une preuve que
l ' ini t iat ive proportionnalité n'est pas

quelle la gauche serre Us rangs en face de
ce nouvel assaut montre quo le parti
radical suisse ira compact à la bataille.
Dans le canton de Zurich même, selon
des informations qui  nous viennent d'un
homme haut placé, la coalition libérale-
démocratique se retrouvera sur ce terrain
pour faire front à la poussée socialiste .
Lo vote de MM. Abogg et Amsler est.
sous ce rapport , un symptôme signifi-
catif, dc même que le vote des représen-
tants du parti démocratique zuricois.
Dans ces conditions, nous dit-on. le
canton de Zurich donnera , u. jour du

plébiscite, les denx tiers de ses voix
conlre l 'initiative.

Lcs démocrates saint-gallois , quoi que
très partisans dc l'initiative, no parais-
sent pas s'étonner de l'a t t i tude qu 'ont
prise les conservateurs fribourgeois et ils
ne portent pas rancune à M. Python. I n
député de Saint-Gall. bien connu dans
les milieux de la réforme sociale, a en-
voyé au 'Stadianzeiger de Saint-Gall une

pièce de vers dans laquelle il fait unc
peinture mouvementée de la mêlée pro-
portion naliste au Parlement et dans le
pays. IJ? poêle satiri que nous montre
M. Python gardant son sang-froid ct sa
bonne humeur au milieu de tout ce
branle-bas :

A ur lier Python, mtg und sc/ilnu,
Frt m sich schclinisrh am lladau.

L'absence de M. Ador. retenu par une
circonstance de famillo,et le vote, négatif
de MM. Abegg ct Amsler, ont produit
une singulière impression pendant 1;
première partie, de l'appel nominal. Au-
cun oui ne retentissait dans la salle
alors que l'on crevait tous les'députée
du centre acquis à la proportionnelle.
Aussi sc demandait-on si le camp pro-
portiovmalisVe s'était eflondré, lorsque
enfin un ia énergique ct sonore fit.oublicr
la longuo kyrielle des n'eût.' C'était la
voix do M. Brustlein. Le député socialiste
avait tenu à donner un puissant signe de
vie pour bien affirmer-que tous les pro-
portionnolistes n'étaient pas morts.

On aura encore quelques incidents de

ce genre et l'occasion de s'égayer jus-
qu'au jour où le peuple parlera. On saura
alors démêler ce qu'il y a de tragique et
de sérieux dans cet intermède de Ja poli<
tique suisse.

CONSEIL .NATIONAI
Séacce dn 13 avril

TRAITEMENTS DES CHEMINOTS
Voici le résultat de la discussion sur l'ar-

ticle : : . -, :.; 1 • ; . I le  des traitements (s*pt
classes allant : la 1 " do 10.000 à 15.000 lr. ;
la 2M de 5200 à 11.000 fr. ; la 3** de «000 k
7200 fr. ; la 4"*. de 2500 k 5500 fr.; ta 5»».
ûe 2100 a 3800 Ir. ; la &»>» de 1600 à 3000 tr. ;
la '">*, de 1400 à «00 Jr.)

On passe au vote.
L'échelle a-dessus est adoptée par 70 voix

contre 42. Le traitement minimum pour ta
dernière classe reste donc fixé k 1400 fr.

L'art. 2 dit que le Conseil fédéral arrfte le
minimum et le maximum des traitements
sur l'avis de la direction générale.

La minorité de la commission propose de
substituer le conseil d'administration ft la
Direction générale.

JL Forrer déclare que le Conseil tédéttà
accepte cette modification.

L'art 2 ainsi modifié est adopté par
53 voix contre 41.

Séance de l'après-midi

L'art. 3 dit que l'employé t. .-. -.-.¦, i- .iv, . . '..
traitement minimum, sauf le cas où ses capa.
cités ou bien la cherté de la vie justifieraient
un traitement supérieur. La direction géné-
rale a la faculté d'accorder des booilicatioas
spéciales au gré des circonstances. L'eia.
ployé qui a 25 ans de service recevra le
maximum de la catégorie k laquelle il appar-
tient, pourvu qu 'il en tasse partie depuia

L'art. 4 dit que les traitements augmen-
tent tous les trois ans de 500 fr. dans la 1"
etla 2** classes ;de 400 fr.dans la 3"" et la 4««
et de 300 fr. dsns la Vf, la 6""- et u, -s». }-;Q
cas d'incapacité, l'augmentation peut être
refusée ou restreinte à un taux intérieur.

Au nom de la minorité de la commission,
U. KuRHer-ZUrt propose de «tire que : « Pour
les classes de traitements 5, e et ?, l'augmen-
tation triennale sera fixée à 400 fr. au lieu
de 300..

M. Itothenkerger (Bàle-Ville) défend un
amendement ainsi conçu : • Les fonction-
naires et employés bénéficient, k la iin de
chaque période triennale, jusqu'acoacuron»
de leur maximum de traitement, d'une
augmeutaliou triennale qui est da 500 Ir.
pour la première et la deuxième classes, de
400 fr. pour les troisième, quatrième et cin-
quième, et de 3i0 lr. pour les sixième «t
septième classes. •

M. Hirter ( Berne) développe un amende,
ment tendant à fixer l'augmentation *
500 fr. pour la l"7 et fa 2"' classes: â -.00 tr.
pour les 3°*, ¦_-*' et S"*; et à 300 fr. pour les

Oa discute l'article '¦.
U. Forrer, chef du département ie~- che.

min-i de fer, demande l'adoption du texte de
la majorité de la commission. Telle quelle.
la nouielle loi entraine un turcroil dc dépenses
de 10 millions. L'amendement Uothenberger
coûterait "SO.OOO Ir. ûe plu». Au lur et k
mesure que nous avançons, las charg-i
s'accumulent pour les C. F. F. ; noui nous
trouvons en : ¦resence de la nécessité de pour-
voir nos ligues di 1 équipement électrique,
ce qui nous coûtera un milliard.

Il faudrait absolument constituer des
réserves et nous n'avons rien pu mettre dc
côté.

U. Mu-cUer (Saint-Gall) appuie l'amen-
dement Kothenberger.

M. Wild , rapporteur, fait remarquer que
Us cheminots ont sur les autres employé*
fédéraux le privilège de posséder des retrai-

M. Greulich et M. Brùxttlein soutiennent
les amendements.

M. Wyrsch déclare que 1a minorité de la
commistion se rallie a Vamendement I'o-
thenbergar.

M. .Y ili, rapporteur de la majorité, estime
que, si l'ameniement Rothenberger est
adopté, les C P. F. devront faire précéder
la revision des traitements de celle des tant*.

M. Sulzer combat les amendements.
On pa*6e au vote.
L'amendement Hirter, mettant sur le

même pied les »¦*. ia° et 5« classes (Uux
de l'augmentation triennale : 400 fr.), est
adopté sans opposition.

L'amendement Itotbeaberger, fixant k
350 fr. le taux de l'augmentation pour les
6»*< et 7™° clssses. l'emporte par 60 voix
contre Vi sut celui 4e 1» vna\ori\& 4e 1» com-
mission (300 fr.) et sur celui de la minorité
(400 tr.).

Pour les 1™, 2"c, 3™' et A"" classas. U
n'est pas fait de changement au texU de 1a
commission.

Les art. 5 à 8 sont adoptés sans débat
La sémre eit lerée à 7 h. 50.

CONSEIL DES ETATS

Séance du 13 aviil
, -~~~ «K»

ASSURANCES

Voici le vote du Conseil sur l'art, ro.
La commission proposait fe taxi» suivent i

« Lcs primes pour les accidents profesion



ncUroat k i t  dtcrç* de l'employeur. Toute
ce-Mention laisant supporter à V assuré une
part de ces primes est nulle. Les primes pour
les accidents non professionnels tont k la
charge do la Confédération poor un quart et
de l'assuré pour trois quarts. »

U. Irtuntann (Turgovie) proposait da
mettre un dixième ds la prime pour acci-
denta professionnels k la charge de la Confé-
dération.

Cest le texle delà msjcritéds la commis-
sion qui a été adoplé, par IS voix contre 13.
La piime entière du risque professionnel est
donc laissas Ji la charge de l'employeur.

On passe aux dispositions flashs et tran-
sitoires,qai sont cdcpbeS d'après le texte de
la commission.

LUTTE CONTRE LE MILDIOU

Rapporteur , M. Pttiarei.
La commission propose la texte suivant ,

qui diSèw de celui du Conseil national : • La
Ceoiétl-fédéral est-autorisé k accorder aux
cantens, en taveur das propriétaires de
vigaes, pour les irais occataïués parla lutte
contre lemitiioa en iv- .- .- . ua uiliside t-gal à
celui payé par les cantons et les communes;
mais no dépassant pas lo 25 % ds la dépense,
pour achat des sel. de cuivre nécessaires au
tr-'iilement. Le crédit supplémentaire est
alloué, à cet effet , au Conseil fédéral. >

M. Dcurhtr, ou «ont da Conseil îédénl,
accep te ln texte delà commission.

Moulé.

COMMISSIONS PARLEMENTAIRES

1-e i ¦ J - - au du Conseil des \_l.i\s a c-: .; ¦'
comme suit sss principales commissions:

Ihbliolhèque nationale : 1UL Heer. Car.
dinaus, During, Isler, Lockor, Itebert el
Wirz.

Intordiclion des vins artificiels : MM. Bat.
ivseJ, DaAlw, Kaaî, JîiUrdy, de IUà>ng,
SiSMB et .S lu li.

Transformation des fortifications : MM.
Rchorrur. .Mercier, Meuiingiir, Ochsner ,
lloien. âchulthosa et Soldini.

Magasin de blé d'Altorf : Mil. lioffmann,
U3lli.Cardvr.aa_i.L«uci4n».6«U»rter, théiio
et •',) Radin; (commission mditaire).

Recours Marc Héridier ; MM. Geel, Mer-
ciet , Pjikoa, de l'.tdiog ct Tbélio.

Circulalion des autos et navigation
aérienne : MM. Calonder, lîolli , Cardinaux.
l'utrer, Ceci, Ltumann, Uichai.1, Sleig-ir et
M'ioigar.

Convention internationale pour la circula-
tion des automobiles : MM. Calonder. lîolli ,
Cardinaut, Furrer , Geel, Leumann , Ricbard,
Steiger et Winiger.

Constitution genevoise -, MU, G tel. Mer-
cier , Python, do Reding et Thélin.

Organisation do l'administration des
douanes : MM. Lachenal , Holli , DiiriDg.
IloIToiDn. Kunz, Ribordy et Simon.

Arsenal de Moudon : MM , Hollmann , lîolli.
Cardinaux , Leumann, Sch-jcrar, Tcélia et de
lieding (commission militaire).

Nouveau Talûis tédiril de Justice : MM.
Iirûgger , Ammann, von Ars , Hoffmann,
11 ohl. Putkou e td j  Redise

ISIouvelIes diverses

Aujourd'hui,  jeudi , la nir.e d'Atgleterroct
la princesse Victoria psrteat pour Gèacs où
(liess'embarqueront pour une croisière.

— I A comtesse de l-'lacdre, mère du roi
do BelgkfM, est arrivéo à Ouchy, prés de
Lausanne, où elle vient taire son séjour
annuel.

— Lo 2 mai, sont attendus à Bruxelles lo
prince Fusbimi, frère de l'empereur du
¦lapon , et la princesse Fitthim', qui resteront
trois ou quatro jours en Belgique.

— On annonce de Ilru^elles la mort de
M"" Wceite, femme de l'homme d'Etat
belge.

— Lo nouvel ambassadeur des Etats-Uni!
il Vienne, M. Richard O'Ktrens, a présenti
mardi ses lettres do créance à l'empereur
d'Autriche.

— Le ministre des affaires étrangères da
Ruisie et !____¦• Isvolski sont arrivés mardi du
Ileriin à l-'lorenco, où ils resteront buit i
dix jours.

— Le conseil munici pal d'Athènes a
donné le nom do « Jean Moréas à una rue
de la capitale.

Ti Feuilleton de la I I  BERT B

MÉPRISE
par M. MARYAN

Bertin , cependant , en proie ù un
trouble insoutenable, s'en allait au
hasard , de son côté, sans pcnscr'à re-
joindre Livia.

Jl lui semblait avoir g|« sali par le
i "litat-t d'un être qu 'il méprisait, que
»"»i f u t u r  beau-père lui avait présenté
ranime un ami , < t  dont In patronage
insultant lui avoit étu offert. Il sc rnp-
pi.-feil toutes les particularités concer-
nant Léon Seurot. C'était un do ces
liommes aux convictions factices, qui
bui t  du socialisme uuo carrière, un.
marche-p ii i l , im moyon pour gagner dé
l'argent ct des honneur», un ilo ces
hommes qui ttc jouent du peuple qu 'ils
prétendent servir , qui !,_• méprisent, lo
lortdent, le pressurent. Seurot avait voté
les pires lois, celles qui blasphèment
Dieu et celles qui atteignent et dimi-
nuent à l'étranger le renom de la France.
Kl .M. Valbry les avait réunis .'

!>- • p lus .n plus amèrement, il sentait
rju 'il s'était tromp é, en s'-etigageant dans
¦cite voie qui, à chaque pas. lui ména-
geait d'odieuses -surprises. Lui qui avait
ii. ,'- )iiisi'- toutes li-s compromissions, itm-
[ • - les i.- .iSM-ss.-s de son époque, il s'y

M. Briand menacé
I* police de Saint-Etienne a an-clé

un individu déclarant se nommer Dupla-

nil , ouvrier tourneur, de Lyon, qui avait
demandé avec insistance à voir M. llrianil
il l'bôtel où ce dernier (-tait-descend u au
soir de sa tournée-électorale. SfrlblanU
était porteur d' un couteau tt cran d1 arrêt
et d" dx-tix revolvers (barges. 11 a déclare
qu 'il voulait tuer M. Briaud parce que
celui-ci hû &vait volé sa dijjtlité. Duplantf
s'est p laint ensuite d'être' uno victime

du'sp iritisme. Ou croit être eu présence
d'un désftiuilibrë.

Les émeutes de Liverpool
L'enquête oflfcteHo ouverte au sujet

des désordres do l'automne dernier, à

Liverpool (Angleterre), conclut que ces

désordres lurent principalement dus à
une campagne des protestants contro Ks
catholi ques. Le singulier « pesteur » Witv,

meneur «les bandes orangisles qui atta-
quèrent les écoles ct los processions ca-
tholiques, u élé mis sous les verrous.

Retour du roi de Serbie
Le roi est rentré à Belgrade daus la

matinée d'hier mercredi. 11 a été salué à
la gare par lo-prince royal, le prince Paul ,
les ministres, les membres du corps diplo-

matique, lc* députés ot les hauts fonc-
tionnaires, il ;\ été. l'»l.jti des ovations
d'au nombreux jaiblic La ville est pa-
voisée. Le minislre de Serbie à Gonislanti-
QOpla Ot le consul général ù Salonique

Le voyage de NI. Roosevelt
M. Iloosevelt est parti hier mercredi à

midi de Porto-M.iHri/io poar Yonisc. Uoe
foule nombreuse l'a acclamé ù son départ
et lui a jeté d« fleurs en telle quantité
quo la route de la gare en était couverte
comme d'un tapis sur uuo longueur d'en-
viron 'i kilomètres.

Russes et Allemands
L'ambassadeur d'Allemagne à Saint

Pétersbourg a rendu visité mardi i
M. Goutchkof , préaideat de la Douma
avec lequel il s'est entretenu uno demi

Itoùss assure que le président do la
Douma < t l'ambassadeur d'Allemagne
ont discuté le détail d'un prochain voyage
d' un groupe do dép.utés à Berlin. Le
même journal annonce que l'initiative do
re voyage émane du gruupe nationaliste
île la Duuma. *iui désire organiser une con-
tre-manifestation â la récente visite des
parlementaires français » Sl-I¥lersbourg.

Le romancier Karl May
Vu curieux proci» m diffamnlion

s'est plaidé hier mercredi à Charlotte-
bourg. Le plaignant, écrivain populaire
:onnti et riebe, M. K arl May, auteur de
iv,.t\UTVu\- viUuans d'awnftww et de

I accusé, un secrétaire de syndical
d' avoir écrit , dans une lettre à un tiers
qu 'il était un « criminel xi? naissance »,

L'avocat do l'accusé s'est offert à
fournir la preuve que M, Karl May avail
élu condamné en trois fojs à neuf an;
de travaux forcés pour vol simp le ou ù
main armée , qu 'il avait été chef d'une
bande de détrousseurs de grands che-
mins, dont' l'asile, m.. R»_ inmais _ U
découvert , était caché dans la forel dc
U'aMefiburg. AI. .May «'aurait échappé
à une battue qu 'en se déguisant cn sur-
veillant de prison, tandis qu 'un de ses
compagnons jouait le rôle dé prisonnier.
M. K;.rl May conteste ces accusations.
Il  reconnaît qu 'il 0 subi <i fs condamna-
tiens , mais non pour vol. Il n 'a jamais
Été capitaine de brigands.

Finalement, l'accusé a été acquitté.

trouvait pour ainsi «lire mêlé ! Lui qui
avait bal lus idoles des victorieux du
jour, il se trouvait expos*, dans lc monde
cl range où il entrait , non seulement ;"i
coudoyer ceuX qui attaquaient tont ce
qui était sacré pour lui , mai_ à km
toucher lo main , el à entendre accoler
son nom avec le leur.

— Berlin , t u  marches comme un fou...
Où vas-tu ? As-tu oublié que Livia

— Je deviendrai lou , en effet , si jc
ne puis emporter ma femmo au lwit du
inonde î s'éciia-t ;il, regardant sa tanto
avec des yeux hagards ; j c veux dire
dans mon monde, à moi, loin de toul ce
que j " hais i,-i !

— 
I-.ncorc un dc tes accès Jo suscepti-

bilité larowhn 1 dit-elle «l'un ton ;t la
fois désolé ,-t résigné. Voyons, conte-
moi i i b i , afin que je te remette au point...
M i l  Berlin, que tu is insensé .' OUc.
adorable Livia se plie à tous tes caprices,
accepte toutes te* bizarreries; mais j 'ai
peur, vraiment , que tu ne passes les
bornes f

-— Plût au ciel ! murmura-t-il , très
sombre .

Mais M"'" Auverné feignit de ne pas
l'entendre.

— Qu'est-il arrivé ? dcinanda-t-elle ,
iiisistiuit.

_ — Quo M. Valbry m'est odieux !
s'écria Bertin , éclatant do nouveau. Il o
»¦>'¦ nie préstmicr ù un anarchiste, et lui
demander mmi' moi sa Protoct&u !

L'argent ôe Ja roulette
Le casino de Mw.le-Carlo « rapport

l'en dernier, d'après 1rs eor.<l> u's ^''.du;

do la Société , lrois millions cU> P'.u * *'.u '
l'année précédente, lxs nc ti<M>na"''S re

eevrout jSSO fr. pnr action.

Eipoiitoii int?rnalioM lB de Turin 191!

Le
'd41ai fixé prur l'Hucrip ti 0.? »u K1-0»?6

suisse .d» machine etdea,hranctiesse M tu-

chant A l'icdustria des madM»^ ^P"0 la

15 avril. A l'oesasios J» |'j «po#il 'un utuver-

scSle.de Diuxellts.¦ l'OSe» «Bntnd .«isi«

pour los exp.iùtions a eu le pétubl» devoir

da réfuter fadmissloo k boa neinbro do por .

soaacs déslfCUïta d'exposer, et dont l'in».

crjpticn était rttardta. l'our H* l*ric rrtour

de ces expérience! <l*s«RréaU<. icsinttus-

sis devraient s'astreindre à observer Io d(Ul

prc-^irit. Lu parliapation de la W»no a (-lu

déclarf cofflciella par décision do l'Assemtléa

fWéralc. 
¦ 

, . .
On peut récinmor les coOO'"ons «t us

bulletins d'adhésion auprte da V ' Bft«

ctotra! sui»:-o pour las espositicif^ • ('.uricb).

Exposition agricole à Praguo

Lu . Société centrale., du Royaume dc

Lobéam organise uue exDoiitid» agricole qui

doi t avoir li-.u à Prague, du 1 '. au -'- mai 1010

Lc; exposants d'aulres p _y:.  y sont fgilemenl

admis, l'our p lus é» détails *'«dr««»er t

1" « Ollic* cenlral luissa pour le» expositions ¦

(Zurich).

Nouvelles relieieuses

UmiUénaiMde CîBBï (9.10,11 iePtemînol910)

L'an dernier , S. G. SIgr ViUarf , évX quo

d'lotus, sur la prapa silimj do M- le cui* do

NotM-Dame «Io Cluny, d-'oidait la cet»,

bratioa da ni 'ûlôaniro do la fondation ce

Cluny par ua trid'ium do fûloS solonnsllcs.

Depuis. l'id.1o a fait son clif™' 11- v-^-

dénno de Mâcon prépare un Congrès d'his-

toire, d'arcb'oiojo ot d'art rolifitou*- auquel

ptvinetUnt d'assister de nombreux savants

etlitti-Miieur j.
l?n croupo Uo catlBurçanls ciunysois

vUtit de former un comité <l"-i étudiera

l'orsanisation d'un j;rand cortèg* historique.

Do leur c '.té, los fêtes relieuses revé-tl-
ront un catactêro de véritable splendeur.
Plusieurs archevêques et évfques et de
nombreux Héoédictini ont déj» promis leur

coucours. Les orateurs seront choisis p3rml
les roemlirtslcï plus éloqaents de l'épiscopat

et du clergé franc lis.

Schos de pattoui
CHEZ LE . Pi l lNC -Ç DES I N S Z C J C S  ¦

De M. Edmond Partie* x_.i_s le Temps (t.

ce jour :
Lo célébro entomologiste de  .Séngnan,

sans secovu.- , sav.s srgwit, r ûr.s InslTU

ments, arrive à remuer par le retentii'so
ment de tes découvertes tout f<* monde dm
philosophes J.-H. Fabra n'est plus jeune :
quatro-viDSl-sePt ans ! Ses yeus troi noirs,
toujours étonnamment brillants, voient i
ptinc, pout ««ta lro? tegjtidé; ses jambîi
vacillent: mais le vieillard, coiHé du largj
f sutro viïl3j:oois. n'a pas fléchi , et je ne puis
me défoedro d une émotion prolonde il
l'a'pcot de celui qui , selon l'expression
d'Edmond Rostacd, « noas a fait agenouille/
dans l'heibe » pour y adirer upréslui c«s
menus dépositaires de fra gments do pensées
que sont les insecto3. J'ai, sou» la conduite
de son petit iils, parcouru chapeau bas
l'harmas, grand carré inculte entouré cle
murs, tout fleuri ûtsîltuts sauvages d'avril,
les coionilles et les rocUïias -, j'ai fisité \.
laboratoire où sont réunies des collections
do toutes sortes, fossiles, herbiers, insectes,
disposées dans dé modestes vitrines de for-
tune; j'ai fcudleté le3 admirâtes albums

où, avec un talent qu 'envieraient les plus
gnrads pjio ire* d'Histoire naturelle. Fabre a
représenté les champignons du Midi, aux
tciotes si délicates et si vaiiécs ; je me sui*
ar»ô:é devant les habiles reconstitutions
arbficiillt* d<s nids de scafabée».

Malheureusement il sufllt , pour no paa

Un anarchiste ? Qui cela ? dit
.1"" Auverné sans sourciller.

— Léon Seurot, qui a fait uri. discours
antimilitariste, et qui a vomi à la tri-
bune des blasphèmes odieux contre
l'Eglise...
_ n a Lion du talent t soupira M""

.Vuvi.rné. Si je réprouve ses idées, jc suis
bien iorcéc, comme dilcUanu., d'adinirei
MUI éloquence...

— Par pitié, ne prononccz pas ce mot 1

s'écria lierlin , l'interrompant.
— Quel niol ? demandn-t-L-lle, éton-

née .I,. sa violence subito.

— Ce mot de ddcttaqte, qui esl au-
jourd 'hui  synonyme do ohoses navrantes,
qui excuse 'a veulerie, \,} scepticisme,
l'égoïsme, cl ... dont j 'ai j)eur.

— Uerlii' i dit Mcic A'ivcnié inquiè te ,
lu as la fièvre! Jamais je ilc f ai vu ainsi...
Serait-ce l'allitude qui („ cause dos
troubles ? Voyons, raon ^mi , regarde les
choses avec sang-Miid... jA'on Seurot
est un affreux socialiste. Pas un anar-

tassure qu ' 1 i a oca «uances... .Mais,

comme lioinnio privé , il cst riçlxc, bien
élevé, spirituel , ct il se montre parfois
dans dis sa'ons très bien ... Tu sais, il j-
a une certaine originalité & exhiber chez
soi ces genrlùi comme on montrerait un
tigre apprivoisé... Pour^uoi a 'auruil-il

pas de rapports mondains avcc M. Val-
bry ? Et pourquoi celui-ei t0 croirait-il
assez intolérant pour ne pas causer avtc
un homme >)>•>  ̂PWtagft pas U-s idées ?

— Dites qu 'il Ics atUoujB (,u 'ii essaie

faire fortune, d'être à la fols poète, musi-
cfen, point rr , gëniol observateur et mémo
mathématicien.' Les - admirables Souvenirs
entomoloriques ont laissé lour auteur tout
prés du dénuement.

LA FÊTE DE LA BURE

A l Lxpo3ilion internationale da Bruxelles,
il y aura, \a ia«ptembrc, une grande îélo tle
la bière.

L'Association des brasseurs bel gos parai t
disposée k bien fairo les choses. Il y aura un
cortège : on. percera des tonneaux en l'hon-
nenr du populaire.

Cetle (cla-tie U-. bière pourrait bien obtenir
uu imuveow -Caocès et «mentt fc Bruxelles
et â -l'&epotitiM plus de clati cent millo
curieux. L'idée est ori ginale: ello tranebo
sur l'allure des fétos ofliciellcs. Klle évo-
quera Teoiers ; elle parlera de Jordaens.

MOT Pf LA FIU

— M. Briand a toules les chances. Juste
nu moment oà , dens son discours do Saint-

¦ ¦
¦¦

¦¦ '¦ i . r, disait que, maintenant , il fallait
construire...

— 11 a tt»;\s Us piciioa.

BEAUX-AKTS

La bnsta de Flora
Le famoux buste de Flora a occupé la

commission du i> ! ;• '. do la Cbambro't>nis.
sienne. Le ministre des beaux-arts o déclaré
•rue la polémiqua déchaînée autourdo cotto
ouvre n'avûit pas éclairé la quostion. Même
ri le directour du muiéo berlinois s'est
trompa et M le bwte nVst pur. de IMmard
da Vinci , ou so trouvo cependant, dit-il, oo
présence d' une œuvro d'art do la limais-
sance d' uao «raado beauté, et le prix payé
(160,000 marks) no sorait pas exagéré. La
commis! ion du budget a ratifié l'achat.

ConfédératïûïS
La iliolle et Ves i-UemtaotK» —

Hier ' après midi , le groupe -catholi que
conservateurdel'Asst-aibléo fédérais s'est
réuni sous la présidtnco do M. lo conseil-
ler national Slaub. II n pris position au
sujr-t des articles en discussion do la loi
sur les traitements des cheminots.

M. lo Dr Wyrsch a motivé la proposi-
tion principale do lu minonto de la com-
mission a l'art. 4, c'e*t-à-(iiro do fixer à
400 Ir. l'augmentation des classes 5,6 et 7.
11 a dcmnndé an groupo do soutenir la
minorité do la commission, spécialement
pour obtenir leminimum do lf>00 ir. pour
la 7mtf classe.

Le groupe a voté ces propoî/tioas-

. -: u-é-.i: national. — M. lo D'Wego-
lin , adjoint du Muséo national suisse, a
été nommé dirocteur du Muséo historique
do Berne.

IiM abonnemenl» cénéraux «les
fc .  1\ f .  — On nous écrit do Borne :

Nous apprenons d'excellento sourco
quo Io relèvement du prix des abonne-
ments généraux des chemins de fer
suisses, effectué lo 1er oetobro dernier,
a cntriiioé une forte diminution do cee
abonnements. On constate notamment
que beaucoup de porteurs d'abonnements
do 2°"-' classo so coateatent do la •'rao.
De telio sorto quo l'on no peut encow
affirmer quo cetto mesuro ontreinero uno

plus-value do recottes pour l'administra-

tion.

l_t\ potite on Suisse. — On compte
en moyenne en Suisso un office do poste
par S">2 habitants. .La Suisso serait, en cc
qui concerno le service postal, le pays lo
plus favorisé du monde. Eu effet; il y a
en Allemagne un bureau do posto pour

1493 habitants ; la moyonno est en
Angleterre d» 1873 habitants par bureau ;

en France, de .'I00S "habitants ; f n Espa-
Rn# , de 4143; on B-il giquc, do 5119; en
Turquie , do 1S.31Ô habitants.

Je les couvrir dc bouc ! Il ne s'agit pas

d'idées personnelles, cc sont des causes
sacrées qu'il combat avec les pires ar-
mes. 11 insulte la France aussi bien que

pareils que lo nom français a subi t
l'étranger une navrante écli pse 1 Co sont

ces compromissions dans les relations
sociales ipri familiarisent' avec, ks p«'«
théories , et qui tuent les belles,. los

justes indignations...
— Enfin,.co pauvre M. Valbry est

coupable «le l 'avoir cru dc Ion temps.-.
Mais je sais que tu retardes... Tu es

meilleur que d' autres, oh! nui , mais Hl
n'arrêteras pas le torrent. En tout  r.ci»,
je te répole -qu 'il no le faut qu 'un peu
do pat ience ; M. Valbry nc lo généra

pas, et lu seras libre de faire do Livia

uue châtelaine moyenâgeuse, ello t'SJme
assez pour cela... 11 part co soir , le

pauvre Valbry, et nous demain. Prends

sur toi pour l'amour do Livia , ié t Pn

Et, toujours très sombre, Bertin 'a
suivit , plus semblable à un condamné

qu 'à l'heureux flaucé de (a plus jo lie

fillo de Saint-Moritz.
Tout en marchant , une pensée l'obsé-

dait. S'il avait réalisé lo rcve d'aulrcJuis,
il aurait pu respecter ct aimer le pète de

France, se confier ù lui, s'appuyer sur

son honneur. Là, aucun contact no l'eut

Iroissé ; il eût retrouvé à ce foyer les

traditions tlo son loyer à" lui , il n 'aurait

pas changé: «le vie , de milieu ; il n'»u"

rait pas eu ù constater ces effrayantes

Cantons
ZU RICH

aïonnment. — On procèdo en co
moment à'Térection , nu Zutichliorn, do
la tontaiao monumentale du Cantique
suisse.

OBWALD
J.i i  ji.i' .snl ¦. '.•" .' i i e h i i i e .  — La pro-

chaine Landigeînéindo d'Obwald devra
procéder au renouvellement du Conseil
d'Etat. Or, la FèiirMe ofièielie publié des
décloratftiàs do ^M. leà conseillers
d'Efat "Wirz, "von Moos et ICûcmer,
d'après lesquelles ces trois membics du
gouvernement déclinent touto réélection.

BALE-VILLE
leu catholique* «le Rlile. — On

parlo dopuis longleœ{s de la construction
d'uno quatrième égliso catholique, a
Bâlo. On no saurait plus tarder ù sc
mettro ik la t'icho. Une sommo de
200,000 francs est déjà réunie ; l'entre-
prise est doviséo à 550,000 francs. Lu
nouvello égliso s'élèvera dans lo quartiei
méridional do Cumlolfingcn.

TESSIN

Une «ItKMlelence. — Il existe au
Tvsaia utw section do la Crois-UouRe
suisse, i r:.' .• ; - !- .''e par .'¦.. ]. - doctrur Iteali ,
une notabilité conservatrice. Los méde-
cins radicaux de Lugano ob quelques
pVdanthropos de la L>ogo vienaont dc
fonder pour faire pièce à la Croix-Itouge
uao section de la Croix-Verto italienne.
O largeur d'esprit ! O patriotismo !

NEUCHATEL

I.e.: geconr* aux «-T I .'. I U C I I I V .  —
En 1909, l'Etat do NeuohâUl s'est vu
dans l'obligation do subventionner par
uno sommo do 41,0-tC fr. les bureaux de
travail ct do socours organisés dans
divetsiis communes du canton frappées
par lu crise horlogèro.

VALAIS

Finances. — La Banquo canto-
nalo h réalisé cn 1909 un béndfico de
190,650 fr. 45. La part do bénéfice
revenant à l'Etat est de -'.1,000 fr.

Le prochain centenaire. — Lc
département cantonal do l'intérieur
convoiiuc-ra très prochainement à Sion
los écrivains, historiens, poètes, musi-
ciens et peintros valaisans, afin dc
prendro leurs avis au sujet d'un festival
qui serait donné û l'occasion dos fêtes
commémoratives do l'entrée du Valais
daas la Confédération suiise. Lo jour du
centième anniversaire de cet événement
est lo 12 septembre 1914.

Publications nouvelles

ALSACC -LO R R A I N B , par JI. Dc '.ahache. Li-
brairie Hachette, 19, Boulevard Saint-
GarmaiD, Paris : Prix 3 fr. SO_ _
Cependant <?ue Hl. de BeDimann-Hollr/eg

promet de donner l'Alsace aux Alsaciens, et
que l ' autonomie des proriocas annexées
devient ainsi une actualité politi que, sensa-
ttoauelle i divers tittos, M. Dclahache publie
un tiovail sur l'Alsace- Lorraine indispensable
à la parfaite intelligent de la question sou-
levée au l '.-. ; .  ' ¦'• '.:. •

¦¦ L'auteur a'est aperçu
que lo souvenir des années terribles a p &li ;
aussi s'estil proposé de rofaire Tbistoire
des provinces perdues par la- France et sur-
tout celle de • l'opération douloureuse .
Dans un exposé nourri de faits et de réflexions,
M. l i - .'. , ' . .  - -.i analyse pour nous le lent
travail de la volonté allemande qui, du.
XVIUm« siècle à 18*0, préparo l'annexion.
Les Allemands voyaieat dans les doux pro
vioecs uoe dépendance naturelle de la Oer-
maaie, tandis que le3 Alsacieni-Lorralns
protestaient contre cotto prétention.

La dernière partie du livre de JI. Dela-
haclio initiera lo lecteur aux conditions
politiques, administratives et morales où a
vécu l'Alsace-Lorraine depuis 18/1. Co très
intéressant chapitre nous remet en mémoire
quelques lignes des Ohirlé ct certaines pages
d'au ter lice de l'Allemagne, oil de la plus
récente Colette Baudoehe. ..

déviaiions dn conscience auxquelles,
I»r son mariage, il avait l'air de s'asso-
cit'c...

Sa souffrance devint aiguë, insuppor-
table, jusqu'au moment où , en revoyanl
Livia, souriante à son approche, il si
souvint qu 'il avait une mission à rem-
plir vis-à-vis d'elle.

IL arrivèrent à Einsiedeln vers le soir.
.11 faisait encore grand jour. (Quoiqu 'il

baissât , le soleil inondait le paysage de
clartés que les montagnes, moins hautes
dans cette région, laissaient so déverser
dans les spacieuses vallées.

Mnw Auverné s'était plainto dc la
gradation rapide qui les transportait
des sites splendides aux vues ordinaires.
II y eut -un ennuyeux arrêt d'une heure
à \\n densweil, et bien quo lo lac do
'Zurich, qui s'étendait devant eux , soit
a la fois riant ct grandiose avec sa coin-
turc de montagnes vertes semées de
villages et dp châteaux, il ne pouvait
Supporter Ja comparaison avec les lars
d'émerajido encaissé)» entre des pics
neigeux, qu 'ils venaient de quitter.

Ce lut pis encore lorsqu 'ils approchè-
rent d'Einsiedeln. Les replis monotones
ét profonds de Morgarten , qui semblent
un immense linceul vert jeté sur les
monts, la solitude et" le silence de ces
campagnes , où se déroulèrent jadis des
Scènes tuftvnltuvuws, la 'pauvreté des
petits villages dédaignés pur les touristes,

IJÎTTBB DB GENÈVE

L'Union civiqae

Genève, 13 avril.

Genève vient de servir de berceau à
unc nouvelle association : l'Union civique.

Notre canton constitue la terro clas-
sique des sociétés. IS'uUç part , en Suisse,
elles ne sc multip lient avec une pareille
fécondité.

11 serait plus facile dc trouver dans
nos rues ou dans nos jardins publics un
mërlâ!bl<Jnciju 'ùn adola-ccnili-ais éftioulu
dc l'écolo n'appartenant h aucun̂ société .
Joveux grimpeurs , velo-chlbs, footbal l -
clubs , sociétés iKiiiliqucs — en nllrndhnt

qu 'on fonde des attro-tilubs —¦ so dispu-
tent la jeunesse ct, avant inëmo «pie la
moustache pousse «un premier dnvtt ,
l'arrachent à la vio de famillo. C'est
l'initiation lorcéo. On n beau déplorer
ces- nveurs modernes qui rompent la
cellule sociale ; on 'reste impuissant, r t
comme on ne peut arrêter cc courant ,
on chercho à lo canaliser et à l'endiguer.

¦Puis , -une fois quo votro nom ligure
dons les tableaux électoraux ct que vous
avez pavé votre tr ibut à la patrie en
accomplissant l'dcolo de recrues, idoe.s
que vous jouissez avec une indifférence
blâmable de co fameux droit do vole
pour la conquête duquel des révolu!i<iii>
se sont f ailes; dea commissions d« tout
acabit vous agrippent au passage fit Kulli-
citent votre activité.

•Comités 'éphémères ou permanents !
commissions administratives ou consul-
tatives, nne large part de votro oxisteiu-e
se passe à opiner, discuter, délibérer et
conclure.

(In se donne ainsi à soi-même i'illuaian
de remplir un rôle utile , de servir la répu-
blique ct de sauver le pays.

ïïajvs noire, démocratie donc, fleurit la
maladie do s'ulfilior à' maintes sociélés
et de siéger au sein do nombreuses com-
missions : cesontîà nos travers, en mêno
temps que nos hochets do vanité. IN'o.-
voisins d'outre-Jura sont {liqués elo lj
tarentule do la décoration : ruban di
la légion d'honneur, d'ollicier d'acati- ;-
mie ou simple o poireau ;>, c'est unc ma-
rotte.

Suivant les pays ct les individus, I«
mal sévit sous diverses formes.

; 
Or, M. E.-A. Naville, le prophète de

| l'Union civique, veut réunir tous ses
I concitoyens autour d'un rameau d'oli-
) vier. Plus de disputes, plus dc polémiques ,
[ p lus de personnalités, plus de ces belles
i tirades vengeresses par où s'élimine la

' bile dc nos tribuns et de nos politiciens.
M. E.-A. Naville a longtemps habité

1 Paris •, il est célèbre par la part active
! qu'il a prise à la réhabilitation du capi-

| taine Drcylus. La campagne çxlrêmV-
i ment violente qu 'il a menée dans les
: colonnes du Journal de Genève paraissait
j peu lc disposer à prêcher la concorde et
la paix. Mais certaines conversions stupé-
fient par leur étrangeté ; leur soudaineté
ne les rend que plus admirables.

Au moment des élections du Conseil
d'Etat , e>n novembre dernier, le même
protagoniste adressait un public ct vi-
tran! appel en faveur d'une détente entro
les partis. Vour assurer l' union parfaite
entré les citoyens, M. Naville conseillait
charitablement au groupe indépendant
de sc dissoudre. Toujours lo suicide par
persuasion l

I Tel est le président de l'Union civique ,

j Lundi 11 avril , dans la sallo de la Cham-
bre dc commerce, un groupe de person-

Inalilés s'est réuni pour rcdicnther les
moyens de développer l'esprit de conci-
liation entre les habitants do Genève.

M. Naville a exposé son programme,
ct tour à tour , MM. Rosier, conseiller
d'Etat , Vuagnat et Duhaimo, députés,
ont pris la parole.

M. ' Vuagnat j le sympathique députa

tout fut , pour M"S Auverné, matière à
des plaintes amères coutre le cuprice 'de
son neveu.

Livia était , elle, aimable ct conciliante;
mais, justement , Berlin sentait ellea
elle la concession.

Elle se pliait gracieusement à son désir,
sans entrer dans le sentiment qui" l'ins-
pirait , et il eut unc impression rie décou-
ragement cn s'npereevant que tout un
passes que toute une éducation les sépn-
raient encore, ct qu 'il serait pcut-êlro
p lus long ct p lus diflicile qu 'il ne l'avait
eru 'd'nbord d'amener sa pensée au point
où ils s'uniraient vraiment d'âme ct de
cœur.

Lcs deux tours de l'église apparais-
saient sur un ciel empourpré, dominant
les vastes bâtiments du monastère ot
l'agglomération des maisons ct des
chalets du bourg. IA suivre.)

Sommairo des Revues
Lo numéro 2 de la Vie du SoleU vient de

paraître. Commo précédemment, il nous
parlo surtout des manifestations solaires.
Dans les trois grandes pages de texle, noua
trouvons les sujets suivant! : Qu'est-ce qu'une
tache solaire ? l'Activité solaire en mars ;
les Jeux de la lumière.

l.'ne planche spéciale reproduit en outre
lo beau groupo de Uchos qui lu t  observé au
début de mars et le phénomène bizarre des
faux-soleils produit par la réflexion do la
lumière.

La Yie du Soleil paraît lo 5 ot Io 20 do
chaque mois, jusqu 'au 20 novombro. En
vente dans les-principales librairies ou h
l'Observatoire du Jurât , Paléùeux-Qim,


